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tomes qui font fort fujets à effrayer les aflîfïans t
& qui les portent fouvent à faire des chofes très-
contraires au malade, comme de le faigner, de
lui donner des remèdes forts & irritans , &c.

ff ""ft comi Cependant tous cesfymptâmes ne font produits
poner dans que par les efforts de la Nature pour vaincre la
Sife!"' de " iVJaladie ■>e ff° rts qu'il faut féconder par d'abon¬

dantes boiffons délayantes , qui alors font fingu-
lièrement néceffairesvToutefois, fi les forces du
malade étoient fort épuifées par la Maladie , on
peut , à cette période, le foutenir avec un peu
de petit-lait au vm, de négus, &c.

Lorfque les douleurs & la fièvre feront difpa-
rues , & que le malade aura recouvré un peu de
fes forces , c'eft-à-dire , qu'il fera entré en con-
yalefcence , on lui donnera quelques doux purga¬
tifs^ tels que ceux que nous avons confeillés pour
Ta fin de la fièvre continue-aiguë , pag. 77 de ce
Vol. A cette époque , la diète fera toujours légère
& de facile digeftion : le mafade prendra pour
boiffon du lait de beurre , du petit-lait , ou tout au¬
tre liquide de nature déterfive. (Ici on lira le trai¬
tement qu'il faut iuivre dans la convalescence ,
expofé au Chap. II , § III , de ce Vol. )

§11.

De la Pleurêfie faujfe , ou bâtard*.

caraaère de On donne le nom de pleurêfie fauße , ou de
te^wît?. P le? r4fîe bâtarde, à celle dont le fiége de la dou-

■I* ■ ■*■Il '■" 11—■■■■' M ■■■——'■■ '■—' ■ — -^- m—m m «t

«amiirration tendon donc tout le monde n'en pas capable. On a donc eu
gif» remede», raifon de dire , Chap. I , nott 4 de ce Vol. , que fi le régime

eft fufceptible d'être adininutré ''ar tous les hommes, les
remides ne doivent l'être que parles perfonues lespluspiu«
deate«. & les pius|éclairées.
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leur eft plus externe que dans \%p'ew¿fie vraie,
sèche ou humide, dont nous venons de traiter.
Ainfi, dans la pleuréfie fauße, la douleur fe fait
ientir principalementdans les mufcles inter-cof-
taux(s).

Les perfonnes qui font fujettes aux deux au- Qui font
tres pkuréfies , & que nous avons défignées ci'""f fUTe¿L
devant , pag. 83 de ce Vol. , font également fu¬
jettes à celle-ci.

Article p r e.m i e r.

Symptômes de la Pleuréfie fauße.
Elle fe mamfefte par une toux sèche, le pouls

vif, & vine difficulté de fe coucher fur le côté af¬
fecté : fymptôme qui mérite d'autant plus d'être
remarqué, qu'il ne fe rencontre pas toujours dans
Ydpleuréfie vraie.

Article II.

Traitement de la Pleuréfie fauße.
Elle fe guérit en fe tenant chaudement pen- _ „■, . » . , r Comment

dant quelques jours, en prenant abondammenteiiefeguerit.
des boiffons délayantes & qui portent un peu à la
peau, comme Vinfufionde fleurs de/ureau, &c. ,
en obfervant un régime approprié , & tel qu'il eft
prefcrit , art. III du § I de ce Chap.

(5) La poitrine, qui fert de cage aux poumons , eft com-
pofée de vingt-quatre cites, qui jouifienc d'une mobilité
qu'elles doivent à la manière dont elles font attachées à l'é¬

pine du dos; & cescôtes font aidées , dans leurs mouvemens,
par un grand nombre de mufcles, dont les inter-cofluux font
Í)artie; car les mufcles de la poitrine font de trois fortes:
es fur-coßaux, qui font placés immédiatement furia furface
externe des côtes; les inter - coflaux , placés entre chaque
cote; & les fous-cofiaux , placés fur Ja furface interne des
«¡ttts,

Gij
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Hemêiiesné-Cependant cette Maladie devient quelquefois
fceflàires opiniâtre. *Dans ce cas , il faut avoir recours à la
quand elle eft , r . . ,. /•■•/■■ i i
#piniâtre. Jaignie^ aux ventoujes , aux/carifications de la par¬

tie affeftée , & aux autres moyens propofés con¬
tre Xzpleuréfie vraie, art.1V du § I de ce Chapitre :
ces remèdes, & l'ufage des boiflbns nitrées & ra-
fraichijfantes , manquent rarement de la guérir.

III.

De laParaphrênêfie, ou de l'inflammation du
Diaphragme.

Rapport qui ^A paraphrénéfie , ou Yinflammation du dia-
exifte entre phragtnê, approche de fi près de \&pleuréfie,&
&!apîeuré-' e P our les Jymptâmes &t pour le traitement, qu'il
«e. eft à peine néceflaire de la confidérer comme

une Maladie à part (6 ).

Article premier.

Symptômesparticuliers à la Paraphrénéfle.

Elle eft accompagnée â\-me fièvre très-aiguë\
d'une douleur violente dans la partie affeclée , qui
en général augmente en touflant , en éternuant,

E - (6) Le diaphragmeeft un des organes de la rcfpiration : il
eft recouvert par la plèvre du côté qui regarde la poitrine; il
eft donc plus ou moins affecté dans les maladies de cette partie
du corps : c'eft auffi pour cette raifon que la parapbriniftt
préfente plus ou moins les fymptômes qui caracYérifenc h pieu-
réfie, & que M. Buchan die, qu'en travaillant à guérir
cette dernière, on guérira la première.

La parapbriniße eft une maladie très-aiguë & très-doulou-
reufe, parce que le diaphragme, qui eft d'une ftrufture en
partie tentlineufe, eft en outre fourni d'une très-grande quan¬
tité de nerfs : de là là grande fenfibilité, & la violence des
jjmpiûmts que préfentent ¡es maladies dont il eft affecté.
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